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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 147 (2015), P. 45-65

NIETZSCHE METAETHICIEN

Daniel Schulthess

Resume

L'A. rend compte de la maniere dont un ensemble de themes que nous
appelons aujourd'hui metaethiques contribue ä faqonner l'approche de

la morale chez Nietzsche. Au depart, le jugement moral, ou le jugement de

valeur, pour etre acceptable aux yeux du philosophe, devrait etre similaire a
un jugement emis dans le domaine des sciences de la nature. L 'impossibility
du jugement moral de satisfaire une telle exigence precipite la perte de la
morale, du moins pour Nietzsche dans sa «premiere maniere» (dans Humain

trop humain). La position ainsi rejointe s'accompagne cependant d'un grand
inconvenient: eile supprime I'action. Devant un tel inconvenient, Nietzsche

se voit contraint de changer sa maniere de comprendre la nature du jugement
moral. A ce moment-lä, dans sa «deuxieme maniere», il se lance dans des

experiences engageant une tout autre approche du jugement moral. C'est ä ce

titre qu 'il devient quasiment un «metaethicien», tout en laissant ultimement le

Statut du jugement moral dans I'indecision.

Pour Alcinoe, amis

Introduction

La metaethique, partie bien definie de la philosophic depuis la seconde

moitie du XXe siecle, etudie la specificite du langage moral par rapport au

langage factuel. Elle resulte d'un decalage qui veut qu'on aborde la question
de la morale non seulement dans sa matiere ou son contenu relevant alors
de l'«ethique substantielle», mais aussi dans sa forme en s'ouvrant ä des

«questions de second ordre». David Hume, au debut du Livre III du Trade de la
nature humaine', oppose les propositions rattachant sujet et predicat par «est»,

qui decrivent des etats de choses, et les propositions reliant sujet et predicat
par «doit», qui expriment les prescriptions du droit et de l'ethique. Cette

opposition, fondatrice de la floraison recente de cette partie de la philosophie,
montre que certains de ses themes se preparent de longue date. Ces themes ne

1 LI, §27.
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sont pas absents de la quereile mettant aux pnses Nietzsche et la morale2. Ce

recoupement a ete detecte de divers cötes, et une litterature significative s'est

constitute, notamment par les contributions de Leiter (2000), Clark et Dudrick
(2007) et Hussam (2013). Ces auteurs n'hesitent pas ä parier, pour le parcours
de Humain trop humain I (1878) ä la Genealogie de la morale (1887)3, de «la

metaethique de Nietzsche» (titre de Leiter), du «developpement de la

metaethique de Nietzsche» (titre de Clark et Dudrick), de «la position metaethique
de Nietzsche» (titre de Hussain). En depit du grand interet de ces travaux, notre

point de depart est de resister ä leur presuppose Nous contestons que Nietzsche
se place sur un terrain metaethique evolue des Humain trop humain. En effet, ll
faut bien distinguer entre un mteret pour la forme du langage moral, interet sous-
tendu par des themes metaethiques, et une construction par laquelle l'auteur
s'engage sur un terrain metaethique evolue, et oü les diverses consequences
des positions adoptees sont plemement prises en compte. Si, comme Clark et

Dudrick (2007), nous reconnaissons un developpement chez Nietzsche, nous y
voyons une entree sur le terrain de la metaethique de plem exercice, expression
du «laboratoire intellectuel» au sein duquel le philosophe s'mterroge. Detailler
cette entree, decnre le franchissement du seuil, en determiner les causes et
les suites, tel est l'objet de cet article qui exammera des themes metaethiques
plusieurs fois mis en evidence par la structure meme des oeuvres4.

Premiere partie: position du probleme

Le seuil

Pour contester Faeces de Nietzsche ä un terrain metaethique evolue des

Humain trop humain, nous soulignons qu'ä ce moment-lä, ll ne reconnait pas

pour la morale l'opposition de la matiere et de la forme, opposition que nous

2 Le present article fait suite ä un seminaire de master sur le sujet «Nietzsche meta-
ethicien», tenu ä l'Institut de philosophie de l'Universite de Neuchätel au semestre de

printemps 2014 Nous tenons ä remercier les participants a ce seminaire pour les debats
de qualite dont ll a ete l'occasion Nous sommes tres redevable ä Yves Tissot pour sa

relecture critique detaillee d'une version anteneure du present travail
3 Pour rappel Humain trop humam I, 1878, II, 1879, Aurore, 1881; Gai savoir,

1882, Zarathoustra, 1883-1885, Par-delä bien et mal, 1886; Genealogie de la morale,
1887 Les prefaces sont posteneures ä ces dates. C/W H Schaberg (2002)

4 Au debut de Humain trop humam I (§ 1-22), la critique de la metaphysique, au
debut de la cinquieme partie de Humain trop humain I (§ 224-226), le theme de la
formation des motivations; a la fin de la cinquieme partie de Humain trop humain I
(§ 282-292), la question de la «vie contemplative», au debut du livre II de Gai savoir
(§ 57-59), la critique du reahsme, au debut du livre III de Gai savoir (§ 109-112), le
theme de la connaissance; au debut du livre V de Gai savoir (§ 343-347), le theme
de la veracite, au debut de Par-delä bien et mal (§ 1-6), la question de la recherche
de la verite, ä la fin de Par-delä bien et mal VI (§ 210-213), le positionnement de la

philosophie par rapport ä la science.
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avons posee comme fondamentale pour l'etablissement d'une metaethique. Ä
cette etape, la matiere de la morale (les commandements, les prescriptions) et

sa forme restent solidaires ä ses yeux. Le fait qu'une phrasep revet la forme de

la prescription, determine ipso facto ladite prescription ä figurer comme partie
de la seule ethique que Nietzsche connait alors: LA morale5. En revanche il est

de regle, dans la metaethique de plein exercice, que 1'etude des questions de

second ordre se rende independante des questions de premier ordre - Celles de

T «ethique substantielle». Voici comment Hume avait exprime ce point:

Si je ne craignais pas de paraitre trop phdosophique, je rappellerais ici ä mon
lecteur cette fameuse doctrine, qu'on suppose pleinement prouvee dans les temps
modernes, que "les goüts et les couleurs, et toutes les autres qualites sensibles, ne
sont point dans les corps, mais seulement dans les sens". II en va de meme avec
la beaute et la laideur, la vertu et le vice. [...] [I]l ne faut pas que [cette doctrine]
donne de Tombrage aux critiques et aux morahstes. [...] Et puisqu'il est certain
que la decouverte faite en philosophie naturelle ne change ni Taction ni la conduite
humaine, pourquoi une decouverte semblable faite en philosophie morale devrait-
elle causer quelque changement ?6

Dans ce passage de tonalite defensive, Hume repousse la position des

«moralistes», qui postulent un effet en retour, sur la morale, d'une «doctrine

trop philosophique» (que nous dirions «subjectiviste») de la vertu et du vice.
Nietzsche rejoint les moralistes de Hume sur cette repercussion, sur la solidarite
de ces deux niveaux. Ä la difference des «moralistes» de Hume, Nietzsche n'en
tire pas un motif de crainte: il la salue, car eile lui procure son argument contre
LA morale.

La veracite

Le meilleur theme pour constater cette solidarite est celui de la veracite

(die Wahrhaftigkeit), dont Texigence est essentielle pour Nietzsche. Elle figure
des centaines de fois dans les ecrits, sous differentes expressions, comme celle
aussi de «la probite» (die Redlichkeit)1, et eile se lie fortement ä la valorisation
de la science, voire ä un scientisme assume dans Humain trop humain, dont

nous prenons ä temoin le debut du § 3 qui porte le titre: Mise en valeur des

verites depeu d'apparence (der unscheinbaren Wahrheiten).

C'est un trait d'une civilisation avancee, de savoir mettre en valeur davantage les

petites verites de peu d'apparence, trouvees par une methode stricte, que les erreurs

5 Nous adoptons cette mamere d'ecrire en depit de sa lourdeur: eile doit nous

permettre d'etre compns.
6 «The Sceptic», in: D. Hume (1742), p. 166, note.
7 L'usage de ce terme chez Nietzsche a ete commente dans cette meme revue par

J.-L. Nancy (1980). Cf. aussi Texpression frequente «Tesprit hbre» (der freie Geist),
celui qui pratique la veracite; et bien entendu «philosophe».
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euphorisantes et trompeuses (die begluckenden und blendenden Irrthiimer), qui
viennent des äges et des hommes metaphysiques et artistiques.8

L'exigence de veracite sous-tend les differents themes metaethiques de

Humain trop humain, comme nous le verrons plus bas. Nietzsche ne la conqoit
pas comme un imperatif que 1'etude metaethique laisserait intact, et dont les

possibilites de validite seraient ä examiner pour elles-memes; il l'integre
comme une partie de LA morale. Et c'est precisement ä ce titre qu'elle lui est

comme une echarde dans la chair (pour le dire avec 2 Co 12,7), ainsi le montre

par exemple le vehement developpement de Gai savoir:

[N]ous aussi, les savants (die Erkennenden) d'aujourd'hui, nous les athees (die
Gottlosen) et les antimetaphysiciens, [nous prenons] encore notre feu de ce meme brasier

[...] qu'une foi vieille de plusieurs millenaires a enflamme, de cette foi chretienne, qui
etait aussi la foi de Platon, que Dieu est la verite, que la verite est divine.9

Nietzsche se voit alors confronte ä ce que nous pourrions appeler le

«labyrinthe de la veracite»10. Le point de depart de cette difficulte est l'exi-
gence de rechercher la verite, sur fond d'une large experience collective,
incluant tout le progres des sciences dont il se veut l'heritier et le continuateur.
Voici comment nous proposons de decrire les contours de ce labyrinthe:

(a) II existe une exigence de veracite, qui consiste ä rechercher et suivre en toutes
choses et toujours la verite.

(b) De l'exigence de veracite precede la dissolution de LA morale (un theme de

metaethique dont nous retracerons les contours; cette dissolution decoule aussi de la

suppression de la responsabilite, cf. ci-dessous egalement).

(c) Mais LA morale englobe l'exigence de veracite.

(d) Done par l'exigence de veracite - cette veracite qui dissout LA morale ", cf. (b)
du meme coup cette exigence comme partie de LA morale se dissout elle aussi12.

8 1.1, KSA 2, p. 25. Nous donnons notre propre traduction des passages cites.

Cf. Humain trop humain 1.5, § 251-252, KSA 2, p. 208-210; Humain trop humain 1.9, §

635, KSA 2, p. 360-361. Pour des raisons de lisibilite, nous renonqons ä donner plus d'un
ou deux passages paralleles des citations etayant notre propos. L'index de K. Schlechta
(1984) nous a rendu de grands services pour les verifications transversales.

9 V, § 344. KSA 3, p. 577. Dans le meme sens, cf. Gai savoir V § 357 qui explicite
les voies par lesquelles la veracite s'etablit dans le cadre du christianisme, KSA 3, p. 600,
1. 11-27; ce passage est cite par Nietzsche lui-meme dans Genealogie de la morale III,
§ 27, KSA 5, p. 409,1. 30-p. 410,1. 12, cette autocitation lui conferant un poids accru.

10 Par-delä bien et mal IV, § 64 utilise ['image du lacet du chasseur: «"La connais-
sance comme fin en soi" - tel est le demier piege (der Fallstrick) que pose la morale: de
cette faqon on s'y prend (verwickelt) encore une fois completement.» KSA 5, p. 85. Pour
«1'auto-application» de ce theme, cf. Par-delä bien et mal IV, § 177, KSA 5, p. 103.

11 La Preface (1887) d'Aurore parle d'une «auto-dissolution de la morale
(Selbstaufhebung der Moral)», § 4, KSA 3, p. 16.

12 «[P]our un etre purement adonne ä la connaissance (ein rein erkennendes Wesen),
la connaissance serait indifferente.» Humain trop humain II, § 98, KSA 2, p. 418.
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(e) Le Statut de l'exigence de veracite reste alors indecis (el) Si l'exigence de
veracite est vahde, comme le demande (a) le point de depart du labyrinthe, eile est
invalidee, ainsi que le pose le point (d), mais (e2) si eile est invalidee par le point
(d), le point de depart (a) du labyrinthe n'a plus de raison d'etre et alors LA morale
peut subsister (et avec eile l'exigence de veracite) puisque le motif d'invalidation
disparait Avec (e2), on tient un raccourci vers revolution ulterieure de Nietzsche
concernant l'exigence de veracite (voir plus bas, Figure 4).

Comparaison

Comme le montre le «labyrinthe», pour Nietzsche, une certaine direction
metaethique a un impact decisifsur l'ethique substantielle puisqu'elle la dissout
Cela dit, si on se donne des horizons plus larges, on ne peut que s'etonner. On
decouvre par exemple qu'un ethicien rompu ä la pratique de la metaethique
peut cherir l'exigence de veracite dans son ethique substantielle, comme disposition

authentiquement vertueuse (dans un role non instrumental). C'est ce que
developpe Bernard Wilhams - un lecteur assidu de Nietzsche - dans son livre
Verite et veracite (2002). Pour l'ethicien, cette inclusion se fait sous un regime
de validite qui pourra rester compatible avec ses propres vues metaethiques.
Mais une telle issue ne se dessme pas du tout pour le Nietzsche «premiere
mantere». Et, pouvons-nous ajouter, ll est essentiel pour lui qu'elle ne se

presente pas s'il doit rester le penseur de «tous les dangers»; et eviter de devemr
un penseur apaise comme Williams Pour mieux saisir la problematique, fixons
le terme de devolution qui nous mteresse et dans laquelle Nietzsche entrera
finalement (Nietzsche «deuxieme mamere») si W l'ethicien et metaethicien
raffine du XXIe Steele souscnt ä une ethique donnee (disons l'ethiquew) et que
l'ethiquew est en conflit avec une autre ethique, disons l'ethiquec, ll consi-
derera qu'il y a lä deux ethiques certes distmctes, mais passibles l'une et l'autre
des memes analyses metaethiques reconnues par W. Ce qui va de soi, c'est
l'auto-apphcation des analyses metaethiques qu'un ethicien W a developpees
ou admises, ä l'ethiquew qu'il veut lui-meme adopter13

La mamere dont Nietzsche comprend les choses est differente au depart. II
est evident pour lui qu'il veut etudier LA morale, son histoire et son present,
et aussi par son etude la mettre en question au point de la dissoudre. Mais ä

l'ongine de ses reflexions, ll n'est pas du tout evident pour lui qu'il va souscnre

pour son propre compte ä «une autre morale». II postule seulement qu'il va
sortir de LA morale14. Ce qui est alors en jeu, c'est l'acces ä une attitude

13 Sur les complications possibles, voir B Williams (1991)
14 «II n'y a plus de "devoir" (ein Sollen gibt es nicht mehr), la morale, en tant

qu'elle etait un devoir, n'est pas moms aneantie (vernichtet) que la religion par notre
faqon de voir» Humain trop humain I 1, § 34, KSA 2, p 54 - II n'est pas exclu que
notre thematique possede une tonahte existentielle, delicate ä circonscrire, qui viendrait
justifier la sohdante de la forme et du contenu' la forme (le «tu dois '») entrerait si
bien en resonance avec le contenu des devoirs - par sa solennite, sa dimension vecue,
etc - qu'elle ne pourrait plus en etre detachee Cf Kant' «la loi morale conduit [ ] ä
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dans laquelle les propres positions de Nietzsche en morale - des lors qu'il en

developpe lui aussi - deviennent compatibles avec les themes metaethiques

que le philosophe entreprend par ailleurs de deployer15

Themes metaethiques de Humain trop humain

Un theme peut etre qualifie de «metaethique» quand ll s'adresse d'une
faijon ou d'une autre a la forme de la morale En relation avec l'exigence de

veracite, Nietzsche met en jeu un aspect formel au moment oil ll postule ce

qu'il est convenu d'appeler un «cognitivisme ethique» Cette these consiste ä

dire que si la morale doit posseder une pertinence (ou une vahdite), eile doit se

presenter comme la connaissance d'etats de choses. Or cette exigence peut etre
satisfaite ä une condition, celle du reahsme des valeurs morales, ou du reahsme

moral, pour simphfier. Nietzsche le sait bien selon le reahsme moral, les

predicats de l'ethique et ceux de la science positive entretiennent des rapports
similaires avec la realite La «portee metaphysique» de l'usage du predicat
«bien», dans les enonces du type «ll est bien de faire F», est similaire - pour
prendre un exemple au hasard - ä celle de l'usage du predicat «cubique» dans
les enonces du type «le chlorure de sodium cristalhse selon un reseau cubique»
Si les valeurs morales sont des realites comme dans le platomsme, ll y a des

etats de choses moraux, et les propositions de la morale peuvent, dans des

conditions appropnees, constituer le contenu d'une connaissance morale16

Reahsme moral et metaphysique

Certes, Nietzsche recuse le reahsme moral Son rejet n'en depend pas moms
d'une conception globale de ce qui est recuse Ä cet egard, ll faut souligner que
le reahsme moral, dans l'approche qu'en a Nietzsche, vient s'inserer dans un
cadre plus large ll s'inscrit en general dans une metaphysique finaliste dont le
reahsme moral n'est qu'une facette La caractenstique commune pretee aux
systemes de la metaphysique est justement de fournir au reahsme moral un
fondement qui viendra donner une signification ä la vie humaine

[II y a] dans toutes les philosophies tellement de metaphysique de haut vol et tellement
de resistance face aux solutions apparemment insignifiantes de la physique, cela du
fait que la signification de la connaissance pour la vie doit apparaitre aussi grande
que possible "

reconnaitre tous les devoirs comme des ordres divins», Critique de la raison pratique,
Dialectique, chap 2, section 5, AA V, p 129

15 Au XIXs siecle, nous trouvons J -M Guyau (1854-1888) dans ce type d'attitude
16 C'est aujourd'hui la ligne du reahsme moral adopte par exemple par C Tappolet

(2000), chap 2 Le reahsme axiologique
17 Humain trop humain I l,§6,KSA2,p 28 Cf Gai savoir IV, § 335, KSA 3, p 562
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En fait, note Nietzsche sechement: «II n'y a pas d'harmonie preetablie entre
la promotion (die Förderung) de la verite et le bien de l'humamte.»18 S'orienter
en fonction de ce dernier, c'est aboutir ä des approches philosophiques fausses.

La maniere qu'a Nietzsche de rapprocher les differentes philosophies qui le

precedent - opposees sous d'autres points de vue, comme le platonisme et le

kantisme - se comprend ä partir du theme metaethique du cognitivisme, de ses

liens avec le realisme et de son insertion metaphysique finalement indifferente

aux contrastes entre systemes.

L 'incompatibilisme deterministe

Le realisme moral n'est pas le seul theme metaphysique propre ä rassembler
des philosophies anterieures aux yeux de Nietzsche, pour mieux lui permettre
de les rejeter ensemble. Un Statut similaire revient ä la revendication de la

liberte humame, que la science deterministe vient ruiner. En effet la science fait
voir que partout dans la realite prevaut la necessite:

Tout est necessite - ainsi le veut la nouvelle connaissance (Erkenntmss): et cette
connaissance elle-meme est necessite. Tout est innocence [...].19

Cette necessite est incompatible avec la responsabilite et la liberte:

On est arrive ä la connaissance (die Erkenntmss) que l'histoire des sentiments
moraux (die Geschichte der moralischen Empfindungen) est l'histoire d'une erreur,
de l'erreur de la responsabilite (die Verantwortlichkeit)', une erreur qui elle-meme

repose sur l'erreur du libre arbitre (die Freiheit des Willens).1"

Si Aurore traitait encore de ce theme, il disparait ensuite, solidaire qu'il
est d'un robuste realisme scientifique - avec lequel Nietzsche va prendre ses

distances21. On peut arguer que le theme incompatibiliste est un bon predicteur
de 1'adhesion de Nietzsche au realisme scientifique.

18 Humain trop humain 1.9, § 517, KSA 2, p. 323.
19 Humain trop humain 1.2, § 107, KSA 2, p. 105. On relevera qu'ä cette meme

epoque le theme des effets de 1'incompatibilisme deterministe sur la conduite de la vie
a ete explore comme motif romanesque par P. Bourget, Le disciple, Paris, Lemerre,
1889. J'ai eu le plaisir de decouvnr ce Iivre gräce ä Jad Hatem, lors d'un seminaire du
Cercle philosophique de l'Universite Saint Joseph de Beyrouth en aoüt 2011. Nietzsche
connaissait les ouvrages anteneurs de Bourget, cf. Ecce Homo, «Warum ich so klug
bin», § 3, KSA 6, p. 285.

20 Humain trop humain 1.2, § 39, KSA 2, p. 63.
21 Aurore I, § 10-13, KSA 3, p. 24-26; ibid., III, § 202, p. 176-178. II faut noter,

par rapport aux trois scenarios decnts plus bas (Figure 4), que le troisieme prevoit le
renoncement au realisme scientifique.
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La dissolution de la morale

Ces points etant poses, il faut souligner que Nietzsche se rattache certes au

cognitivisme ethique, mais sub specie negationis. C'est du fait que la morale ne
se trouve pas ä la hauteur de l'exigence posee, qu'elle est nulle et non avenue.
C'est dire que le cognitivisme ethique provoque, par un effet en retour, la

dissolution de la morale. La faussete du realisme moral joue un role
determinant ä cet egard: c'est Tangle d'approche dans Humain trop humain. Les

predicats de la morale et ceux de la science positive entretiennent des rapports
differents avec la realite: si les predicats de la science positive permettent
d'atteindre, lorsqu'ils sont correctement utilises, la realite extralinguistique car
ils decrivent les choses, les predicats de 1'ethique ne saisissent pas de realite

extralinguistique. En se servant d'eux, comme on le fait habituellement, on ne

peut aboutir qu'ä des erreurs22. C'est ä cette enseigne que Nietzsche se presente
comme le negateur de la moralite (der Leugner der Sittlichkeit):

[Je nie] que les jugements ethiques reposent sur les verites. [...] Ce sont des erreurs
qui, comme fondement de tout jugement moral, conduisent les hommes ä leurs
actions morales.23

La polemique contre LA morale menee dans les termes esquisses jusqu'ici
devait etre satisfaisante pour Nietzsche, car eile temoignait de sa perception du

caractere problematique de la moralite et s'associait ä sa campagne antimetaphy-
sique. De plus eile attestait son compagnonnage avec le grand mouvement scien-

tifique de l'epoque et manifestait sa volonte d'atheisme et de rupture. Enfin eile lui
permettait de se presenter comme «esprit libre» dans son grand livre polemique
Humain trop humain. Que demander de plus Sans doute le «labyrinthe de la
veracite» maintenait-il une tension, mais tout un chacun doit s'accommoder de

Fun ou l'autre embarras. Pourquoi Nietzsche n'en est-il pas reste lä?

Deuxieme partie: le probleme de la pratique

Le lien entre morale et action

Pour repondre ä cette question, il faut inserer les themes moraux dans leur

contexte, celui de Taction. Le passage cite ä Tinstant Tevoque tres clairement:

[Nier la moralite] cela peut vouloir dire: nier que les jugements ethiques reposent
sur des verites (auf Wahrheiten beruhen). Certes je concede que les motifs de

22 «Ce n'est que Thomme qui a depose les valeurs dans les choses (Werthe legte
erst der Mensch in die Dinge)», Zarathoustra I, «De mille et un buts», KSA 4, p. 75.
Cf. notre citation de Hume, ci-dessus note 6.

23 Aurore II, § 103, KSA 3, p. 91. Cf. Humain trop humain I, § 29, KSA 2, p. 49-50.
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Taction sont reels; mais de cette fafon ce sont des erreurs qui, comme fondement
de tout jugement moral, conduisent les hommes ä leurs actions morales. Tel est mon
pomt de vue.24

Toutes les actions remontent ä des estimations de valeur (Alle Handlungen gehen
auf Werthschätzungen zurück).25

Un tel enchainement lie le jugement moral et Taction qui en precede. A
ce sujet, on parle du raisonnement pratique ou, par reference ä Aristote, du

«syllogisme pratique». Premierement on a une premisse generale qui est aussi

le contenu d'un jugement moral, par exemple:

- II est bien de toujours dire la verite.
Cette affirmation devrait etre le contenu d'une connaissance selon le cogni-

tivisme ethique. Ensuite vient une premisse particuliere (oil S est quelque sujet

agissant,/? quelque proposition tenue pour vraie parS et t quelque point du temps):

- Pour S, dire p en t, c'est dire la verite.
De lä precede Taction, presentee comme une conclusion:

- 5" dit en t.

Appelons lien motivationnel Tenchainement entre le moment du jugement
moral et le moment de Taction, et negligeons les precautions que pourraient
inspirer les positions de Nietzsche concernant la necessaire centration sur
soi des motivations26. Nous pouvons resumer Tenchainement de la maniere
suivante (Figure 1):

Realisme moral + Cognitivisme + Lien motivationnel Engagement dans
la vie active

Figure 1

La discussion de cet enchainement se situe dans la philosophic de Taction

plutot que dans la metaethique, mais nous devons en tenir compte. Par cette

donnee, qui veut que les jugements moraux motivent, et que si un jugement
moral est donne, Taction suit, un grand impact sur la vie est reconnu ä la

metaphysique en un sens large. Si les valeurs mises en jeu par les jugements
moraux sont exigeantes, Tengagement sera lui aussi exigeant27.

La contrainte doxastique

Place sous le titre enigmatique «Vive la physique !», T etude la plus detaillee
de ce schema se trouve dans Gat savotr. Nietzsche y demande d'elargir la

24 Aurore II, § 103, KSA 3, p. 91. Cf. Gat savoir I, § 2, KSA 3, p. 373-374.
25 Aurore II, § 104, KSA 3, p. 92.
26 Cf. Gai savoir V, § 345, KSA 3, p. 577-579, et passim.
27 Cf. Humain trop humam 1.5, § 292, KSA 2, p. 235-237; Par-dela bien et mal V,

§ 188, KSA 5, p. 108-110.



54 DANIEL SCHULTHESS

notion d'action: alors qu'on la restreint habituellement ä la conclusion du

raisonnement pratique, il demande de traiter toutes les etapes comme des

actions de plein droit:

Ton jugement aussi «ceci est bien» est une action, - ne pourrait-on pas juger d'une
maniere qui soit ou bien morale ou bien immorale ?28

Dans la suite de ces reflexions sur le raisonnement pratique, on observe que
Teffectivite du schema, avec le modele cognitiviste, n'exige pas la verite des

croyances, car ces dernieres peuvent etre fausses. Mais sans doute au moment

d'agir doit-on croire qu'on est dans le vrai:

Une question nous vient aux levres sans pouvoir les franchir: peut-on rester
consciemment dans la non-verite (die Unwahrheit) ?29

Pour cette donnee, nous parlerons de la «contrainte doxastique». Elle

n'appelle pas une croyance superposee ä la premiere: celles-ci sont inseparables,

puisque, implicitement on ne croit que p que si on croit qu'on est dans

le vrai quand on croit que p. On en arrive done ä ceci, qui complete Tenchai-

nement du paragraphe precedent:

- II est bien de toujours dire la verite (premisse generale).

- S croit qu'il est bien de toujours dire la verite (jugement moral, sous la

«contrainte doxastique»).

- Pour S, dire p en quelque instant t, e'est dire la verite (premisse particu-
liere).

- S dit/? en t (e'est Taction).
Nous presentons done Tenchainement de maniere plus complete (Figure 2).

Realisme + Cognitivisme + Contrainte + Lien motivationnel Engagement dans
moral doxastique la vie active

Figure 2

La vie contemplative

De notre analyse, nous tirons ceci: si on doute, si on soupqonne ou meme
admet qu'on est dans le faux, la contrainte doxastique n'est plus satisfaite. La

croyance disparait, le jugement est suspendu. Sans croyance, Taction ne suit

plus, le schema ne produit plus rien. Ce cadre suscite done, une fois combine

avec la critique de Nietzsche, le theme du degagement de la vie active: la

28 Gai savoir IV, § 335. KSA 3, p. 561.
29 Humain trop humain 1.1, § 34, KSA 2, p. 53-54.
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vie devient «contemplative». Le cheminement est facile ä suivre: sur fond de

cognitivisme, la faussete du realisme moral etant reconnue, on va obtenir, par
exigence de veracite, la dissolution du jugement moral. Le lien motivationnel
etant ce qu'il est, et si toutes choses restent egales par ailleurs, le plan de

Taction ne sera plus alimente en motivations (Figure 3).

Faussete du realisme + Cognitivisme Contrainte + Lien Degagement
reconnue par veracite doxastique motivade la vie active

tionnel

Figure 3

Nietzsche «premiere maniere» a pose le theme de la vie contemplative dans

les termes proposes ici. Un degagement s'opere, un retrait, une ataraxie:

Ä la fin, on vivait parmi les hommes et avec soi-meme comme dans la nature, sans

louange, sans blame, sans zele; desormais on contemplait comme un spectacle
beaucoup de choses (an Vielem sich wie an einem Schauspiel weidend), dont

auparavant on croyait avoir tout ä craindre.30

Le seul de ses buts [=ceux du chercheur de connaissance, n.d.A.] qui Toccupe entie-

rement, qui est de connaitre (erkennen) en tout temps et aussi bien que possible, le
rendra detache {kühl) et va adoucir toute la rudesse (Wildheit) de son caractere.31

II y a dans sa maniere de vivre et de penser [=celle de T«esprit libre», n.d.A.] un
heroisme raffine [...] [qui] se platt ä passer dans le monde et hors du monde en toute
tranquillite.32

Basculement au negatif

Si les evocations elogieuses de la vie contemplative ne manquent pas33,

le theme va bientöt devenir problematique. Zarathoustra Taborde avec une

30 Humain trop humain 1.1, § 34, KSA 2, p. 54.
31 Humain trop humain 1.2, § 56, KSA 2, p. 75.
32 Humain trop humain 1.5, § 291, KSA 2, p. 235. Ce paragraphe dans son entier est

sans doute le meilleur document sur Tattitude contemplative fa?on Nietzsche. Cf Aurore
V, § 440, KSA 3, p. 440; Gai savoir IV, § 280, p. 524-525.

33 Notons que Nietzsche reconnait la place de la vie contemplative dans la tradition
philosophique et religieuse. Cf Aurore I, §§ 41-42, KSA 3, p. 48-50; Genealogie de

la morale III: «Ce que signifient les ideaux ascetiques», notamment § 10, KSA 5,

p. 359-361. Sans doute se meprend-il sur ce sujet, parce que la vie contemplative telle
qu'en parle Aristote au Livre X de VEthique ä Nicomaque est une forme de praxis: eile

ne doit rien au modele de Tassechement des motifs de Taction qui obsede Nietzsche (cf.
Figure 3). - Gai savoir § 301: «La folie {Wahn) des contemplatifs», KSA 3, p. 539-540,
montre la transformation du theme de la contemplation, une fois passee Tetape de

Humain trop humain.
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ironie feroce, sous le titre «L'immaculee connaissance». Nietzsche entreprend
de denoncer l'attitude que suscite la science ll ereinte les «purs connaissants»

(die Rein-Erkennenderi) qui ne produisent nen, ne font aucun bruit, pretendent
etre heureux dans la contemplation, avec leur «volonte eteinte (erstorben)»34

En verite, vous vous trompez, vous les «contemplatifs» (die Beschaulichen) '

Zarathoustra aussi a ete autrefois la dupe (der Narr) de vos divins vetements, ll
n'avait pas devine quel serpent a anneaux les habitait 35

Dans ce passage, nous relevons la mention d'une evolution intellectuelle,
decnte pour 1'ermite Zarathoustra, mais qui doit valoir aussi pour Nietzsche

«premiere maniere» ll a passe par l'etape de la lune «menteuse» - nous

n'echappons pas ä ce poncif- ou Tissue de la pure contemplation etait prise
au seneux, pour n'arriver qu'ensuite ä l'etape solaire, au retour ä la vie active
Gai savoir relaye la meme touche devolution intellectuelle Comme Nietzsche

veut recuperer la dimension d'engagement, ll s'interroge

La plus delicate de toutes les questions la science est-elle en mesure de nous donner
des buts pour Taction (Ziele des Handelns), apres qu'elle a prouve qu'elle peut les

[=les buts de Taction, n d A ] enlever (nehmen) et les detruire (vernichten) 936

L'adjectif «gai» applique au «savoir» dans Gai savoir (Die fröhliche
Wissenschaft) propose lui aussi une thematique de la vie active Dans Ecce

homo, Nietzsche dit du dernier poeme de cet ouvrage qu'il s'agit

d'un chant de danse detendu (ein ausgelassenes Tanzlied) dans lequel, sauf votre
respect 1 on danse par-dessus la morale (über die Moral hinwegtanzen) 37

L'action, füt-elle une danse, devra aussi etre controlee par des jugements
de valeur Et Nietzsche devra revenir au schema propre ä la Figure 2 ci-dessus

De ce fait, ll se trouvera dans la situation d'un auteur qui, avanqant une these

universelle - comme le faisait Protagoras dans le Theetete de Piaton (170e-
171b) avec la position de l'homme mesure de toutes choses - se voit rattrape

par sa propre these Desormais eile joue pour lui un role importun, car eile
le menace d'auto-refutation De la manoeuvre pour y echapper decoule le

Nietzsche «deuxieme maniere»

34 II 15 «Von der unbefleckten Erkenntniss» KSA 4, p 157 L'extinction de la

volonte, c'est ce que veut representer la Figure 3 Cf Genealogie de la morale III, § 1,

KSA 5, p 339 L'embarquement dans un ideal ascetique non voulu est bien caractense

par Genealogie de la morale III, § 25, KSA 5, p 402
35 KSA4,p 158 L'image est celle d'un animal empaille, avec a Tinteneurun serpent
36 I, § 7, KSA 3, p 379 Quand Nietzsche ecrit «[la science] a prouve qu'elle

peut les [=les buts de Taction, n d A ] enlever (nehmen) et les detruire (vernichten)», ll
resume Tapproche quej'appelle «premiere maniere»

37 KSA 6, p 334 Cf Gai savoir IV, § 327, KSA 3, p 555
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Troisieme partie: la nouvelle donne

L 'ouverture

Nous abordons le Nietzsche «deuxieme maniere» en relevant que le

tournant que nous souhaitons decrire se manifeste dans le lexique. Nous
l'illustrerons par quelques exemples. Tout d'abord l'usage de la formule «la
morale» (die Moral) evolue. En effet, au lieu de servir seulement pour «LA
morale», l'expression peut alors se mettre au pluriel. La premiere occurrence
du pluriel n'est certes pas tres determinante38, mais par la suite l'expression
brasse toujours plus large. Dans Par-delä bien et mal, Nietzsche se propose

par exemple:

une excursion ä travers les nombreuses morales, les unes plus raffinees, les autres

plus grossieres, qui ont regne jusqu'ici sur terre ou y regnent encore.39

Dans Zarathoustra, Nietzsche developpe une section «Sur les anciennes

et nouvelles tables ([=de lois, n.d.A.]». C'est dire qu'il admet de «nouvelles
tables»40. Ensuite le mot Schätzung, «evaluation», «estimation», est prise par
Nietzsche, car il donne ä Tattitude concernee une touche deliberative, voire
volontaire41. Enfin, le mot Werth, «valeur», se presente progressivement
comme transversal aux differents horizons moraux. Qu'il nous suffise de

mentionner la forte expression de «transvaluation des valeurs», die Umwertung

der WertheA2\ Der Werth est l'expression que Nietzsche prend le plus
ä son compte, il parle de meine Werthe43. A coup sür cependant il ne pourra
ecrire meine Moral! Moral garde quelque chose d'une appellation d'origine44.

Par sa maniere de parier, Nietzsche atteste desormais que ses propres
valeurs - au moins au plan des mots utilises - rejoignent le «Statut logique»

38 Aurore V, § 425, KSA 3, p. 261.
39 IX, § 260 (debut), KSA 5, p. 208. Cf. V, § 186, KSA 5, p. 106; V, § 198, KSA 5,

p. 118; Genealogie de la morale I, § 11, KSA 5, p. 274-277.
40 Zarathoustra III, cap. 13, KSA 4, p. 246-269. Cf. Preface, KSA 4, p. 26; Gai

savoir IV, § 335, KSA 3, p. 563.
41 Zarathoustra I, «De rmlle et un buts», KSA 4, p. 75. Cf. Gai savoir II, § 57-58,

KSA 3, p. 421-422.
42 Cf. Par-delä bien et mal V, § 203, KSA 5, p. 126. Cf. Genealogie de la morale

III, § 27, KSA 5, p. 409.
43 Gesichtspunkte für meine Werthe, Textes posthumes 10 [145], Automne 1887,

KSA 12, p. 537. Le mot Werth sert aussi ä caracteriser le contexte re?u de LA morale,
ce qui temoigne de son usage transversal, cf par exemple Gai savoir V, §, 345, KSA 3,

p. 578: die moralischen Werthurteile.
44 La meme remarque s'applique au mot «le mal», das Böse, ce qui justifie aussi

le titre Jenseits von Gut und Böse. Pour Texplication de ce titre, cf. Genealogie de la
morale I, § 17, KSA 5, p. 288.
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de toutes les autres valeurs (dont Celles de LA morale). Cette creativite
lexicale constitue une facette du «laboratoire mtellectuel» que nous abordons

ici. Evidemment le tournant n'est pas que verbal. Cette ouverture, par l'idee
de deceler les dispositifs de jugements de valeur les plus pertinents, de les

confronter les uns aux autres, ne peut produire ses effets que si l'exigence de

veracite cesse de definir l'acces ä la question de la nature formelle dujugement
moral. Le renoncement ä ce moyen de lutte a l'avantage d'eviter la dissolution
des nouvelles evaluations que Nietzsche voudra mettre en place, et ll permet d'y
trouver des moyens de contröler Taction (Figure 2). Par contre ce renoncement
a le defaut (pour Nietzsche) que les anciennes evaluations cesseront de tomber

sous le couperet, et ll faudra - pour s'en detacher - trouver desormais d'autres

raisons contre elles. Au total cependant, on aboutit ä une metaethique evoluee.
En effet, Nietzsche «premiere mamere» n'avait pense qu'aux valeurs de LA
morale, qu'il tenait pour un dispositifunique et coherent (quoique faux); or s'il
veut d'autres valeurs nouvelles45, celles-ci, au vu des themes metaethiques mis
en place, ne pourront pas etre traitees autrement que les anciennes.

Les trois scenarios

Que faire, attendu que du cöte du jugement moral, Nietzsche ne veut
plus voir figurer seulement des evaluations qu'il veut ecarter, mais aussi des

evaluations qu'il veut maintenir ou mettre en vigueur C'est par cette question
qu'il entre sur un terrain metaethique evolue La solution consiste ä renoncer ä

exiger la verite pour les evaluations:

[La] volonte de la verite, de la verite ä tout prix, cette folie juvenile dans l'amour de
la verite - nous nous en sommes fatigue.46

Nietzsche va recuser l'exigence de veracite, comme le montre le debut de

Par-delä bien et mal:

45 Une critique portee contre Nietzsche consiste a dire: ll ne peut debouter les valeurs
de LA morale sans convoquer d'autres valeurs, aptes ä manifester Tinsutfisance des

premieres Ainsi G Thibon (1948) demande-t-il (p 43)' «Comment l'individu peut-il
avoir honte de sa propre vertu toujours bornee et impure, si ce n'est au nom d'une vertu
supreme et parfaite 9»; cf. Par-delä bien et mal IV, § 78, KSA 5, p. 87, pour un retour-
nement apparente En depit de notre Sympathie pour cette critique, eile ne nous semble

pas particuherement adaptee s'il s'agit d'atteindre la pensee de Nietzsche par ce qu'elle
concede dans la «premiere mamere» Nietzsche doit «entrer sur un terrain metaethique
evolue» pour que cette confrontation directe de valeurs puisse se produire Tant qu'il ne
s'y trouve pas, les deux motifs de «mer la morale» deAurore II, § 103 (KSA 3, p. 91-92)
restent etanches Tun par rapport ä Lautre Tant que LA morale reste niee (deuxieme
negation, sur les bases que nous avons dites), la confrontation des valeurs ne peut etre

reconnue Et la mise en cause des valeurs morales (au sens de la premiere negation, celle
du Nietzsche «morahste franqais») ne se fait pas ä la mamere que revendique G Thibon

46 Gai savoir, Preface (1887), § 4, KSA 3, p 352
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Nous avons pose la question de la valeur (Werth) de cette volonte [de verite]. [...]
Pourquoi pas plutöt la non-verite (Unwahrheit) ?47

Pour le renoncement auquel il procede, trois scenarios se proposent, qui
ont en commun d'essayer la non-verite (Unwahrheit). Nous allons tabler sur
le fait que Unwahrheit c'est tantöt «la faussete» (die Falschheit, scenario 1, ä

gauche), tantöt le detachement de l'alternative du vrai et du faux (scenarios 2

et 3, ä droite), ce pour quoi il n'y a pas de nom distinctif. Nous resumons done

les trois scenarios (Figure 4).

Ellipses: dans l'ellipse, nous plapons les domaines du jugement qui sont
soumis ä l'exigence de veracite, avec NM la partie non morale (scientifique,
etc.) des jugements; et M la partie morale des jugements.

N.B.: II est bien sür possible que ce qui est soumis ä l'exigence de veracite

ne satisfasse pas cette exigence, comme le montre notre raisonnement sur la

dissolution de LA morale.

Le premier scenario

La premiere approche possible veut qu'on garde «en theorie» le cogniti-
visme ethique, avec l'exigence de veracite. Mais on diverge de cette derniere

«en pratique», et de ce fait on vit avec l'erreur, on l'assume:

41 I, § 1, KSA 5, p. 15.
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La faussete d'un jugement ne nous est pas encore une objection contre celui-ci
{die Falschheit eines Urtheils ist uns noch kein Einwand gegen ein Urtheil)\ c'est
peut-etre en cela que notre nouveau langage resonne de la maniere la plus etrange
(idarin klingt unsere neue Sprache vielleicht am fremdesten).48

En ecrivant «notre nouveau langage», Nietzsche souhgne une evolution
intellectuelle. Die Falschheit des Urtheils: c'est parce que les choses sont
dites ainsi que nous plaqons cette citation sous cette rubrique. On dit «l'erreur,
tant pis», vivons avec, faisons avec, endurons-la, «trahissons l'exigence
de veracite». Or on la «trahit» seulement dans la mesure oil on continue
ä y souscnre comme ä une norme, ainsi qu'au cognitivisme ethique; oil on
reste engage par rapport ä eux; oil on reste dans leur orbite. La oil Nietzsche

«premiere maniere» disait: les moralistes sont dans le faux, qu'ils soient
denonces pour cette raison, Nietzsche «deuxieme mamere/premier scenario»
dit: le faux, ll est indispensable de le supporter voire de l'embrasser !49 Dans
le meme ouvrage, un passage remarquable explicite une resistance au premier
scenario et ä ce titre l'eclaire remarquablement:

Le pieux mensonge (pia fraus) heurte encore davantage le goüt et la piete
{Frömmigkeit) de l'esprit libre, du "devot de la connaissance" {der "Fromme der
Erkenntmss'), que le mensonge malhonnete {impia fraus). De lä vient sa profonde
incomprehension envers l'Eglise, du fait qu'il appartient au type "esprit libre" - c'est
lä sa servitude {Unfreiheit) ä lui.50

L'idee de ces lignes - qui comportent un element de biographie intellectuelle

- est la suivante: mentir pour obtemr un profit malhonnete (impia fraus),
passe encore... L'operation s'explique de faqon transparente, ses motifs sont
clairs: il s'agit d'en tirer quelque profit. Mais mentir sans motif malhonnete,
mentir dans la piete (piafraus) - ce que l'Eglise saurait faire selon ce passage51

- c'est en quelque sorte deroger «en toute purete» ä l'exigence de veracite. Y

48 Par-delä bien et mal I, § 4, KSA 5, p. 18. Sur la «surestimation de la verite»,
cf aussi Genealogie de la morale III, § 25, KSA 5, p. 402. Selon notre approche, le
changement chez Nietzsche, de la «premiere maniere» ä la «deuxieme», ne se carac-
tense pas par le passage du cognitivisme ethique au non-cogmtivisme ethique, ainsi que
le veulent Clark et Dudrick (2007), p. 201-202, mais par le renoncement ä l'exigence
de veracite (comme pratique mais non comme norme dans le premier scenario; comme
norme dans les deuxieme et troisieme scenarios)

49 Ce scenario comporte deux variantes, selon que la «politique de l'erreur assumee»
se limite au domaine moral M ou s'etend au domaine non moral NM. Indiscutablement
Par-delä bien et mal I, § 4 se situe dans la seconde Variante. Dans cette Variante, le

premier scenario presente une similitude avec le scenario 3 (par le traitement non diffe-
rentiel des domaines moral M et non moral NM). Dans Lautre Variante, il presente une
similitude avec le scenario 2 (par le traitement differentiel des domaines moral M et non
moral NM).

50 Par-delä bien et mal IV, § 105, KSA 5, p. 92. Cf Genealogie de la morale III,
§24, KSA 5, p. 398-401.

51 Cf. Crepuscule des idoles, «Les "reformateurs" de l'humamte {die "Verbesserer"
der Menschheit)», § 5, KSA 6, p. 102.
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deroger ainsi, pour l'esprit libre, c'est blesser son propre habitus: ä cet egard

il reste comme «asservi» ä l'exigence de veracite, il peine ä s'en defaire. C'est

pourtant ce qu'il doit tenter selon le premier scenario.

Elements communs aux deuxieme et troisieme scenarios

Le premier scenario n'est pas le seul possible. Nietzsche peut aussi

abandonner le cognitivisme ethique, cesser de demander au jugement moral de

se presenter comme la connaissance d'etats de choses moraux. En cherchant

une reponse ä la menace d'auto-refutation, il ne dit pas alors qu'il s'embarque

pour le faux: il vise le «hors vrai ou faux». L'opposition habituelle du vrai et

du faux ne s'applique pas.
Par l'abandon du cognitivisme, Nietzsche rencontre desormais les philo-

sophes ecossais comme D. Hume et A. Smith, dont l'approche etait relayee

par l'ami Paul Ree52: des evaluations morales formees non par la faculte de

connaissance (la raison) mais par des sentiments moraux fixes (et plus ou
moins figes) par la nature. Entre cette approche conservatrice et une politique
beaucoup plus ouverte de la creation de valeurs, il y a un choix ä operer dont
Nietzsche est tres conscient.

Le deuxieme scenario

Dans ce scenario, on ne garde l'attitude du realisme scientifique et

l'exigence de la veracite que pour le domaine non moral: un partage est propose
entre un monde moral qui nous importe, dont les modalites sont creees, et un
monde - celui de la nature - qui ne nous importe pas et sur lequel la creation

ne porte pas.

Le monde qui importe aux hommes (die Welt, die den Menschen etwas angeht),
nous l'avons tout d'abord cree {geschaffen).53

Le troisieme scenario

Selon cette demarche, on abandonne non seulement le cognitivisme ethique
et son contexte realiste, mais aussi l'exigence de veracite en general; et cela

vaut aussi pour le domaine non moral. Par-delä bien et mal I, § 4 appartient ä

cette demarche, par son insistance sur l'idee que meme les jugements synthe-

tiques a priori (done les jugements de l'arithmetique et de la geometrie) sont

52 Cf. Genealogie de la morale, Preface § 4, KSA 5, p. 250-251.
53 Gai savoir IV, § 301, KSA 3, p. 540. Cf. Gai savoir IV, § 299, KSA 3, p. 538.
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des erreurs54. Ici Nietzsche renoue avec des dispositions globalement antirea-
listes qui figurent dejä dans Humain trop humain I55; et aussi, anterieurement,
dans Verite et mensonge au sens extra-moral (1873).56

Elements communs aux trois scenarios

Si ces trois scenarios se distinguent bien par leur incompatibility logique,
les textes ne nous permettent pas de nous determiner sur le choix effectue par
Nietzsche. II n'est pas evident qu'il prend position. Nous trouvons ä cela deux

raisons. D'une part, chaque scenario possede une pointe propre qui seduit
Nietzsche. Comment pourrait-il choisir ?57 D'autre part, de nombreux elements
restent communs ä ces trois scenarios, comme nous le montrons ci-dessous, en
nous limitant ä des indications tres courtes •

(l) Iis mettent en avant une creation, un faqonnement, par opposition ä une
simple «imitation (Nachahmung) des choses par la connaissance».58

(li) Iis valonsent la philosophie aux depens de la science. Chez Nietzsche
«deuxieme maniere», la philosophie fera tout autre chose que la science. La

sequence tres interessante de Par-delä bien et mal VI, commence par cette
differentiation:

Je demande qu'on cesse enfin de confondre les philosophes avec les travailleurs
philosophiques (die philosophischen Arbeiter) et en general les personnes scien-
tifiques (die wissenschaftlichen Menschen) Qu'on donne precisement ici, avec

rigueur, "ä chacun le sien", qu'on ne donne pas trop ä ces demiers, qu'on ne donne

pas trop peu aux premiers.59

(in) Iis rapprochent la morale et l'art, sans que ce rapprochement ne soit
une faqon de denoncer la morale. En effet, ce rapprochement, chez Nietzsche

«premiere maniere», alimentait le rejet de LA morale, et avec eile de la

metaphysique et de la religion, et globalement du climat romantique du XIX"
siecle Voici un reproche caractenstique:

[L'artiste] tient pour plus importante la poursuite de son genre de production que le
devouement scientifique au vrai sous toutes ses formes 60

54 Diefalschesten Urtheile, KSA 5, p 18.
55 I, § 11, § 16, KSA 2, p. 30-31, p 36-38. Cf Gai savoir III, § 109-112, KSA 3,

p. 467-473.
56 KSA 1,P 873-890
57 Nous rejoignons ici la notion de «sous-determination» proposee par Hussain

(2013), p. 412
58 Humain trop humain I, § 136, KSA 2, p. 130.
59 § 211-213, KSA 5, p 144-149 Cf dans cette direction le rejet du positivisme,

Gai savoir V, § 347, KSA 3, p 581-583; Par-delä bien et mal I, § 10, KSA 5, p. 22-24.
60 Humain trop humain IV, § 146, KSA 2, p 142. Cf toute cette section IV, et encore

Zarathoustra II, «Sur les poetes», § 16, KSA 4, p. 163-166.



NIETZSCHE METAETHICIEN 63

Chez Nietzsche «deuxieme maniere», ce rapprochement subsiste, mais

change de signe: le modele du geste artistique presente maintenant un vifattrait

pour tout ce qui concerne le domaine moral tel qu'il doit etre reconfigure:

L'art, dans lequel precisement le mensonge se sanctifie, dans lequel la volonte de

tromper a pour eile la bonne conscience, est beaucoup plus oppose ä l'ideal ascetique
que la science. [...] Piaton contre Homere: c'est le grand, le vrai antagonisme.61

(iv) lis accentuent le placement de la question des valeurs dans une

perspective educative. Nous comprenons cette insistance de faqon indirecte:
une segmentation se fait jour, dans le passage de la «premiere maniere» ä la

«deuxieme maniere», entre ceux qui creent les valeurs - la question de l'adhesion
n'etant pas posee pour eux, mais pour les autres - et ceux qui les suivent.

Les vrais philosophes, ce sont des commandants et des legislateurs: ils disent «qu'il
en soit ainsi !», ce sont eux qui determinent tout d'abord le «vers oü ?» et le «pour
quoi ?» des hommes.62

C'est desormais en fonction de cette segmentation que Nietzsche voudra

recuperer et rediriger la qualite d'engagement de la philosophie traditionnelle.
Nous comprenons la prevalence du mode educatif ä partir de la contrainte
doxastique (Figure 2). II se fait une separation entre ceux qui legiferent et

restent sans croyances morales (mais non sans capacite d'en eveiller chez les

autres), et ceux qui obeissent aux lois sur fond de croyances morales, sans

conscience de leur non-verite (Unwahrheit63).
(v) Iis redefinissent les motifs d'opposition de Nietzsche ä LA morale.

Nietzsche ne s'y oppose plus parce que les jugements de valeur de LA morale
sont des erreurs («premiere maniere»), mais pour des raisons de conflit avec la

vie («deuxieme maniere»). La question devient:

[Les jugements de valeur] ont-ils jusqu'ici contrarie (hemmen) ou favorise {fördern)
la reussite de Thomme (das menschliche Gedeihen) ?64

La oü la metaphysique etayant LA morale etait fautive, comme le voulait
«la premiere maniere», ä proportion qu'elle servait la vie65, LA morale est

fautive maintenant ä proportion qu'elle dessert la vie, ainsi le veut la «deuxieme

61 Genealogie de la morale III, § 25, KSA 5, p. 402. Dans la mesure oil le mensonge
et la tromperie sont montes ici en epingle, ce passage s'allie au premier scenario de la

Figure 4. Cf. note 50 ci-dessus.
62 Par-delä bien et mal VI, § 211, KSA 5, p. 145. Les themes prometheens de

Nietzsche se rattachent ä cette veine educative, cf. Gai savoir IV, § 301 (avec l'opposition
hommes superieurs/hommes actifs, die hohen Menschen/die handelnden Menschen),
KSA 3, p. 540. De meme toute Tapproche experimental ä l'egard de l'humanite, Gai
savoir IV, § 337, KSA 3, p. 564.

63 Cf. note 29 ci-dessus.
64 Genealogie de la morale, Preface, § 3, KSA 5, p. 250. Cf. Par-delä bien et mal

VI, § 212, KSA 5, p. 145-147. Dans la mesure oü les traditions religieuses contribuent ä

I'education de l'humanite, Nietzsche tend maintenant ä les rehabiliter, cf. Par-delä bien
et mal III, § 61-62, KSA 5, p. 79-83.

65 Cf. les notes 17 et 18 ci-dessus.
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maniere». Le renversement s'explique bien (car ll depend du renoncement ä

Fexigence de veracite), mais reste frappant

Un possible renversement

Le troisieme scenario, dans Iequel la composante antirealiste n'est pas
contrastee avec une composante de realisme scientifique (Figure 4, ä droite), peut
se prolonger dans une tout autre position Pour expliquer un tel changement, ll
est commode de renvoyer ä l'exemple de George Berkeley La premiere lecture
de cet auteur lui prete un ideahsme des sensibles, puisqu'il admet seulement
1'existence des «idees» (avec celle des esprits), les idees dependant des espnts
Une deuxieme lecture cependant - qui est celle de Berkeley lui-meme - recuse
l'ideahsme elle revendique un realisme des sensibles De maniere comparable,
on peut deceler une approche realiste, dans les textes posthumes, de facteurs

comme les affects ou la volonte qui, chez Nietzsche «premiere maniere», sont
foncierement subjectifs les effets de valeur positive ou negative dependant de

la subjectivite, lis sont alors depourvus de portee reelle Tout cela change dans

certains textes tardifs

A quoi la valeur [der Werth, ici la valeur qu'il convient d'assigner ä une existence,
Dasein, n d A ] se mesure-t-elle objectivement t [Elle se mesure] seulement a la

quantite (das Quantum) de puissance augmentee et orgamsee, ä ce qui se passe dans

tout devenir, une volonte d'accroissement (ein Wille zum Mehr) 66

La place nous manque pour explorer ce renversement. Nous releverons

simplement qu'il s'agit d'un retour ä un realisme moral au sens esquisse en

Figure 2 un retour effectue sur des bases globalement vitahstes et naturahstes,

avec une tentative de reduction des valeurs positives a l'accroissement de la

puissance vitale, des valeurs negatives ä sa diminution L'evolution tardive de

Nietzsche ayant ete pnvilegiee dans la reception de ses ceuvres - par le theme
de la «volonte de puissance»67 -, nous nous devions de la situer brievement par
rapport ä notre entrepnse.

Conclusion

Nous avons voulu dans ces pages convaincre le lecteur que «le dossier
Nietzsche» se constitue pour une large part en fonction de themes metaethiques

66 Textes posthumes 11 [83], Novembre 1887-mars 1888, KSA 13, p 40 Cf
Par-delä bien et mal II, § 36, KSA 5, p 54-55

67 Cf M Heidegger (1961), notamment au t II, le chap. «Nietzsches Metaphysik»
II est excessif de privilegier ce renversement dans l'oeuvre de Nietzsche, mais son role
d'attracteur est indeniable
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Certes, beaucoup d'autres aspects doivent etre pris en compte chez ce philo-
sophe • une grande hauteur de vue, une volonte d'apprecier tout le parcours de la

civilisation, une vaste culture alimentee par d'excellentes etudes philologiques,
un enorme appetit d'en decoudre avec la petitesse et le mensonge et avec ce

qu'il tient pour tel. Ces aspects, qui impliquent souvent une approche cavaliere

voire violente des donnees en presence, ne doivent pas cacher un travail plus
fin. C'est amsi ä dessem que nous avons parle de «laboratoire intellectuel»,
un «laboratoire» qui ne peut se comparer utilement qu'avec cette partie de la

philosophic qui s'appelle aujourd'hui «metaethique».

Bibliographie

Clark, Maudemane/DuDRicK, David (2007), «Nietzsche and Moral Objectivity: The
Development of Nietzsche's Metaethics», m Leiter, Bnan/SrNHABABU, Neil (eds)
(2007), Nietzsche and Morality, Oxford, Clarendon, p 192-226.

Gemes, Ken/RiCHARDSON, John (eds) (2013), The OxfordHandbook ofNietzsche, Oxford,
Oxford University Press

Heidegger, Martin (1961), Nietzsche, 2 t., Pfullingen, Neske
Hume, David (1742), «The Sceptic», w Essays Moral, Political, and Literary, ed. par

E F Miller, Indianapolis, Liberty Fund, 1987, p 159-180
Hussain, Nadeem J Z. (2013), «Nietzsche's Metaethical Stance», in- Gemes, Ken/

Richardson, John (eds) (2013), The Oxford Handbook ofNietzsche, Oxford, Oxford
University Press, p 389-414.

Leiter, Brian (2000), «Nietzsche's Metaethics Against the Privilege Reading»,
European Journal ofPhilosophy 8/3, p. 277-297

Leiter, Brian/SiNHABABU, Neil (eds) (2007), Nietzsche and Morality, Oxford, Clarendon
Nancy, Jean-Luc (1980), «"Notre probite'" Sur la vente au sens moral chez Nietzsche»,

Revue de theologie et de philosophic 112 (1980), p 391-407
Nietzsche, Friedrich (1980), Sämtliche Werke - Kritische Studienausgabe, ed par

Giorgio Colli et Mazzino Montinari, Munich/Berlin, DTV/De Gruyter (abrege
KSA).

Schlechta, Karl (1984), Nietzsche-Index zu den Werken in drei Banden, Darmstadt,
Wissenschaftliche Buchgesellschaft.

Thibon, Gustave (1948), Nietzsche ou le declin de I'esprit, Lyon, Lardanchet
Schaberg, William H. (2002), Nietzsches Werke Eine Publikationsgeschichte und

kommentierte Bibliographie, Bäle, Schwabe

Tappolet, Christine (2000), Emotions et valeurs, Pans, PU.F.
Williams, Bernard (1991), «Subjectivism and Toleration», in: Griffith, A Phillips (ed.),

A J Ayer Memorial Essays, Cambridge, Cambridge University Press, p. 197-208.
Williams, Bernard (2002), Truth and Truthfulness An Essay in Genealogy, Princeton,

Princeton University Press (trad franpaise: Verite et veracite Essai de genealogie,
trad. J Lelaidier, Pans, Gallimard, 2006).


	Nietzsche métaéthicien

